
TBRRItà Chelsea sera prête à recevoir les 
rails au mois de décembre.

Les travaux sont poussés avec 
vigueur.

La construction des orgues de 
l’église St Jean Baptiste à Québec, . 
vient d’être confiée à M. Déry, du 
faubourg St-Jean, pour la somme 
d’environ 8S,000. L’instrument aura 
trois claviers et 37 jeux.

D’après les dépêches, il y aurait 
eu dans la nuit de dimanche à 
lundi une forte gelée à Trois Ri­
vières, dans le Vermont et dans 
quelques autres endroits. Dans les 
environs d’Ottawa la gelée dans la 
nuit de lundi à mardi a été assez 
forte pour attaquer quelques fruits. 

-----------------------o———
Le secret de la beauté — Tous les 

cosmétiques et eaux de beauté du 
monde ne vous donneront jamais, 
mesdames, une peau fine, des 
joues roses et les yeux brillants, si 
vous n’étes pas en bonne santé, et 
rien ne vous donnera plus sûrement e 
ce sang riche et pur, secret de la 
beauté, que les Amers de houblons. 
Essayez et vous serez convaincu.
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l'épauie à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je ire rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa 
raissaient ôt- e en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool et 
du vinaigre, du Brandy et 4e l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
• t liniment d huile. C’est le remède qui fl. 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ài 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re­
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits le mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et .en ont vendu des quan 
tités. N'ai? comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer su? mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouva:s me servir 
de mon bras avüC f'acili.é et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et lin’me it d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en gé îéral pour toutes 
les maladies externes et cela arec de # 
meilleures résul als qu’aucun remède ne 
peut donne.*. Mm médecin donne son en­
tière app obatio,i â ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pemb oke, N. H.
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'Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longiemps, on m’a conseillé de faîre l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lage nert immed’ai, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickioon,

218 rue Si. Constan., Montréal.
En vente chez C. t). Dacier, rue Sussex, 

Ottawa. t
LES GUEPES

CANADIENNES
La 2me Série des Guêpes .Canadiennes est 

maintenant prête à être livrée an public. 
Elle comprend :—Les profila et grimaces de 
Laurent—La polémique entre rhon. A. B. 
Routhier, M. L. Frécnette, et l’hon. L. A. 
Dessaullea, au sujet de la publication des 
Causeries du dimai che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vera adressés à Dlle 
Sarah Bernhardt, en 1880, par IL L. Fré­
chette, suivi d'une critique et d’une parodie 
de ces vers par • * * —A çeux qni d 
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
Jie, par M. L. P. LeMav—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d'il y a quarante ans.

Prix de l’exemplaire
I«e» deux série».....

eman-

#1.00
#1.75

S’adresser au compilateur
AÜG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale,
Ottawaj

31 juillet 1m

Piiilbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 

ET DÉCORATEURS,
No. 117, Rue St-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est eollîicitée 
16 Juin 1883. *

LE CANADA, 2d Août lB8é

de nouveau foi mer de nos corps un 
espérer rempart, pour le protéger.

Ne rudoyons jamais les pauvres 1 J—J;--»-*- 
Que nos enfants apprennent, des nant, qUe votre confiance dans la 

leur bas âge, à compatir à leurs Providence, votre énergie et vos 
douleurs et à les soulager. Faisons, talents d’artiste ont su vaincre de
„u, comprendre 1, buuh.u, t*5jSSS*irt'"B8Si 

naît du bien qu on fait et au de- d’Ottawa, que vous avez été chargé 
voir rempli, et que le devoir d’un d’accomplir par l’ordre de notre 
chrétien est d’être doux envers les très vénéré évêque, Mgr Duhamel ; 
malheureux travaux que vous laissez presqu’en-
ma e " tierement ache es, et qui font de

la Basilique le temple le plus riche­
ment décoré dû Canada, et peut- 
être même de toute l’Amérique, 
travaux qui sauront vous mériter, 
nous l’espérons, l’insigne faveur 
d’obtenir de Sa Sainteté une béné­
diction particulière qui viendra 
inonder votre âme de délices et 
d’espérances.

Enfin, nous vous disons adieu, et 
nous vous souhaitons un bon voya­
ge et un heureux retour, et nous 
vous prions d’agréer l’assurance 
nouvelle de notre très profond dé­
vouement, dicté par les sentiments 
les plus affectueux de ceux qui ont 
l honneur de se souscrire.

Vos très-humble et dévoués 
serviteurs.

Le président et les officie rs du 
chœur Ste Cécile de la Basilique.

MM. S Drapeau, E Dionne, J N 
Kattey, J E Lemieux, J Robitaille, 
J Fauteux, L D Dion, F Breton, E 
Brousseau, T Pruneau, E Chevrier, 
J Motard.

sait plus à quoi se prendre pour Pendant la présentation de c 
adresse et gla réponse de M l’a 
Bouillon, le bateau filait toujo 
et à onze heures, les excursion 
tes arrivaient à Montebello, 
l’entremise de MM. Antoine Ch 
pagne J. B. Arial, plusieurs exi 
sionistes obtinrent la permissioi 
visiter le tombeau renfermant 
restes de Louis Joseph Papi 
résidence, sa bibliothèque, son : 
sêe, etc.

IjS CANADA

Ottawa, 29 Août 1883

TRAITONS bîe!n les pauvres

Oh 1 oui, traitons bien les pau­
vres I voilà la pensée qui me vient 
chaque fois que je vois (ce qui ar­
rive hélas 1 trop fréquemment) 
chaque fois que je vois rudoyer un 
malheureux qui tend la main. 
Donnons aux pauvres aussi sou 
vent que nous pouvons le faire, et 
quand nous sommes dans l’impossi­
bilité d’ouvrir notre bourse, ne 
blessons pas au moins le mendiant 
par un air d’indifférence ou même 
d’humeur.

Il y a mille manières de faire 
l’aumône : une bonne parole, un 
sourire, un regard de compassion 
et de sympathie font souvent plus 
bien au misérable que Vassistance 
matérielle. Son âme, son cœur souf­
frent quelquefois plus que son 
corps dans le délaissement où il 
vit. Il n’y a pas de taim qui tor­
ture comme celle du cœur, pas de 
froid qui glace comme l’indiffé­
rence ; et cette indifférence et cette 
privation de tendresse, c’est là son 
lot de tous les jours. 11 sait depuis 
longtemps, lui, le pauvre, lui le mé­
prisé, que ses haillons font horreur 
et que sa plainte est importune. 
Que de fois ne lui a t-on pas fait 
sentir 1 que de fois, en recevant 
l’aumône qu’on lui jetait comme à 
un chien, n’a-t-il pas senti la honte 
monter à son front et son âme 
ployer sous le fardeau de son hu­
miliation 1

Je ne parle pas ici, sans doute, de 
ces pauvres pour qui la mendicité 
est un métier. Ah ! ces malheu­
reux pourvu qu’ils reçoivent, ne se 
soucient guère de la manière dont 
on leur donne : la paresse, et les 
vices qui en découlent, les ont or­
dinairement conduits où ils sont 
arrivés, et ont laissé vide dans leur 
cœur la place du respect de soi 
même, comme celle de la recon­
naissance. Non, je parle des bons 
pauvres, de ceux que le malheur a 
frappés quelquefois dès le ventre 
de leur mère, ou qu’un accident 
terrible' a arrêtés au milieu de 
leur course, brisant tout d’un coup 
leur avenir et les couchant sans 
forces sur le chemin à la merci des 
passants. Ah 1 ceux-là sont dignes 
de toute notre compassion, de toute 
notre charité, ceux-là sont les amis 
de Dieu. Quel triste sort n’est pas 
le leur 1 Ces infortunés voient cons­
tamment passer devant leurs yeux 
le tableau de ce qu’aurait pu être 
leur vie: eux aussi ils auraient pu 
se créer par leur courage et leur 
travail une position honnête et 
aisée, eux aussi ils auraient pu voir 
le bonheur s’asseoir à leur foyer ; 
quelques-uns môme, avant (Je ten­
dre la main, ont connu de meilleurs 
jours, ai. pour ceux là, la misère, la 
hideuse et impuissante misère, est 
encore mille fois plus pénible.

Ne rudoyons jamais les pauvres I 
Songeons que nous pourrions être 
à leur place, songeons que l’avenir 
n’est pas assuré à personne. Qu’a­
vons-nous fait pour mériter d’être 
mieux traités qu’eux par la fortune ? 
Que cette pensée nous fasse trouver 
dans nos cœurs un mot d’intérêt, et 
sur nos lèvres un sourire, de corn 
misération quand nous ouvrons la 
main pour secourir un de ces in­
fortunés. Cette parole, ce sourire 
nous seront comptés. Qui sait? ils 
suffiront peut-être à retenir sur la 
pente du désespoir, où la souffrance 
l’enlraiiie, celte pauvre âme qui ne

neau,

Avant le départ de Montebe'lo 
pour revenir à Ottawa, M. Béland, 
président de l’Union St-Thomas, 
entouré de plusieurs membres, té­
moigna à M. l’abbé Bouillon dans 
une allocation très bien faite, les 
regrets de la société dont il était le 
chapelain, de le voir s’éloigner 
d’elle en même temps que les sou­
haits d’un heureux voyage et d’un 
prompt retour. Chacun des excur­
sionnistes en s’embarquant renou­
vela ses témoignages de sympa­
thie à M. l’abbé Bouillon, qui n’a 
quitté Montebello pour Montréal 
qu’à 5 heures et demie hier soir.

L’EXCURSION D’HIER

Le succès a répondu à l’attente, e1 
on peut affirmer sans crainte de 
contradiction, que jamais il n’y 
a eu encore sur le Peerless d’e.:- 
cursion aussi belle et aussi amu­
sante.

L’objet de l’excursion par lui 
même, qui était de reconduire M. 
l’aqbé Bouillon jusqu’à Montebello 
était suffisant pour attirer une foule 
extraordinaire. Parmi les membres 
du clergé à bord, nous avons re­
marqué la présence des ré-érends 
MM. Campeau, Sloane, Constanti- 
neau. Prud’homme, Laporte, Char- 
lebois et plusieurs autres dont nous 
n'avofls pas les noms. Les prési­
dents des différentes conférences 
de la société St-Vincent de Paul, 
des sociétés St-Pierre, Sl-Thomas, 
et Son Honneur le Maire, ont pris 
part à l’excursion.

Les chants et la musique furent 
repris à bord avec un nouvel en 
train et tout le long du voyage les 
excursionnistes ont eu le plaisir 
d’un concert de premier ordre.

Voici le programme exécuté au 
retour.
1. —La cloche (Chant des Ouvriers). 

Solo et chœur à quatre voix.
2. Le chant du Foyer, Dlle Marie 

Louise Aubry.
3. —Le Chemin des Amoureux. Solo 

et chœur à quatre voix. (Paroles 
et musique de M. Blain de St 
Aubin.)

4. —Solo de Piano, Dlle J. Lavigne
5. —Stances à l’éternité, M. P D,Ver- 

mette.
6. —Le Drapeau de Carillon, M. Ed. 

Gauthier.
7. —Valse — La purée d’été, Dlle 

Marie Louise Aubry.
Plusieurs chansons ont aussi été

chantées par MM F Breton, Mc­
Mahon, Roy, Boulé, Matthé.

Avant d’arriver à Ottawa, M. le 
Maire, an nom du chœur Ste-Cécile 
et de la société St-Vincent de Paul, 
présenta à M. le Capt. Bowie une 
adresse dans laquelle on le félici­
tait sur sa courtoisie à l’égard des 
passagers. M. le capitaine a répon­
du en termes appropriés.

A sept heures, les excursionnistes 
touchaient au débarcadère en­
chantés de leur magnifique jjexcur- 
sion, pendant que des voix nom­
breuses faisaient retentir les colli­
nes d’alentour du chant guerrier :

Cette adresse avait été magnifi­
quement enluminée par M. Henri 
Roy et écrite dans le meilleur style 
par M. Alfred Côté.

Voici la réponse de M. l’abbé 
Bouillon :

Le programme de chant et de 
musique que nous avons publié, 
a été considérablement augmenté 

récieux concours de mesde-par le p
moiselles Joséphine Richard et 
Marie Louise Aubry, de MM. Gau­
thier, P. D. Veimette et Philéas 
Boulet, organiste de la congréga­
tion de Marie Immaculée, ce der­
nier accompagnant le chant de con 
cert avec M. Ernest Dionne.

Voici le programme exécuté :
1. —Vengeance ; chantée par P. D. 

Vermette (Hull.)
2. —O C nada, terre de nos aïeux 

(Chant National). Grand chœur 
à quatre voix. (Paroles de l’ho­
norable juge Routhier, et musi 
que de C. Lavallée).

3. —Stances à l’Océan ; F. Breton.
4. —Le Lion de Waterloo ; Ed. 

Gauthier.
5. —Le Chant du Bivouac. Grand 

chœur à quatre voix, avec solo. 
(Paroles de H. Couvez, et musi­
que de Kucken).

6. —Fantaisie sur le Piano par 
-Delle Richard.

7. —Bon Soir Bel Ange, par Delle 
R’chard.

8. —Ernest est là-bas qui m’attend. 
M. McMahon. Solo avec chœur.

9 —Grande Marche Triomphale, 
jouée par Delle Marie Louise Au­
bry, (Huli), et sur demande, La 
Trompette de Guerre (morcaau 
militaire).

10.—L’Hymne au Drapeau. Grand 
chœur à quatre voix. (Paroles 
de A. Lavallée, et musique de 
Lannoy).

Messieurs,
Y o as me faites beaucoup trop 

d’honneur en me présentant cette 
magnifique adresse. Ce serait plu­
tôt moi qui devrais vous compli­
menter sur vos succès et sur le dé 
voument dont vous n’avez cessé de 
donner des preuves depuis la nou­
velle forma'ion du chœur de Ste 
Cécile de la Basilique—vous ne 
sauriez croire combien j’apprécie 
les services que vous rendez à la 
religion, et en particulier à la pa­
roisse de Notre Dame, car ce n’est 
que par votre concours généreux 
que nous donnons de la solennité 
aux fêtes qui se célèbrent a-ec tant 
d'éclat dans la cathédrale. Je ne puis 
taire ici les noms de M. S. Drapeau, 
directeur du chœur, dont le zèle et 
les talents sont si bien appréciés par 
tous les membres du chœur ; rien 
d’étonulnt, si le succès couronne si 
brillamment ses efforts ; de l’orga­
niste M. E. Dionne qui sait tirer de 
l’orgue les sons les plus doux et les 
plus harmonieux. A lui révisât 
aussi en grande partie le succès de 
nos fêtes reügieu es grâce à l’habi­
lité dont il fait preuve dans l’exé­
cution de sa tâche difficile. Je ne 
voudrais pas non plus méconnaître 
les services rendus par tous les 
membres du chœur Ste Cécile, car 
ce oO it eux qui sont les ouvriers 
dans cette belle œuvre, et grâce à 
leurs belles vo.x les oreilles des 
fidèles sont charmées tous les di­
manches comme dans les grandes 
solennités.

Pendant mon voyage j’entendrai 
certainement de la belle musique 
et du beau chant, mais sur la terre 
étraugè'e, je n’entendrai plus les 
chants patriotiques : “ O Canada,
mon Pays,mes Amours." O Canada, 
Terre de nos Aïeux,’’ mais mon 
cœur et ma pensée me porteront 
toujours veis tes personnes qui ont 
été si bienveillantes pour moi, et qui 
me témoignent à l’occasion de mon 
départ pour Rome et les lieux 
saints tant de sympathie. Si j’ai 
des remerciements à vous faire 
messieurs du chœur Ste-Cécile, je 
ne do s pas oublier les dames et les 
jeunes gens qui ont laissé leurs 
occupations, leurs foyers, leurs fa­
milles, pour venir m’accompagner. 
En retour, mesdames et messieurs, 
je prierai pour vous à l’autel des 
plus célèbres sanctuaires du monde 
qu’il me sera donné de visiter. 
Croyez à mon sincère attachement 
pour vous, et pour Ottawa en gé­
néral.

Je vous remercie bi n sincère 
ment pour tout l’honneur que vous 
me faites et pour la sympathie que 
vous me témoignez.

Adieu, au revoir.

Canadiens, fils de soldats, 
Préparons nous aux combats,
En av .nt, en avant 
Chacun dans so i régiment ;
Que notre brave jeunesse 
Au champ de l’honneur se presse, 
Irions nous ternir le nom 
Des vainqueurs de Carillon ?

PETITES NOTES

M. Quinn, conservateur, se pré­
sentera dans le comté de Chateau 
guay, contre M. Robidoux, libéral.

Leurs Excellences le marquis de 
Lome et la princesse Louise sont 
descendues, nier,
Tadousac.

A Thurso il y eut un intermède, 
pendant lequel M. Stanislas Dra­
peau, en présence des excursionnis 
tes réunis à l’avant du bateau, fit 
quelques remarques très appro 
priées concernant le chœur Ste 
Cécile, et présenta ensuite à M. 
l’abbé Bouillon l'adresse suivante :
Au Révérend Messirc Bouillon,

Rév. Monsieur,
Les membres de la société Ste- 

Cécile de la BasiJicrue d’Ottawa 
ayant appris que vous deviez partir 
pour l’Europe, ont cru devoir vous 
transmettre l’expression de leur 
gratitude pour l’intérêt que vous 
n’avez cessé de porter à leur société.

Pendant que vous visiterez les 
riches et savantes contrées de l’Eu­
rope, lesquelles sont autant de ber­
ceaux pour les arts et les sciences, 
ouverts par la Providence à l’acti­
vité humaine, notre pensée vous 
accompagnera partout, et lorsque 
vous irez vous jeter aux pieds du 
Souverain Pontife, veuillez dire au 
Saint Père, que nous sommes prêts, 
comme toujours, à nous arracher 
aux joies de la famille pour aller 
défendre son trône contre les flots 
écumants de la révolution, et que 
de plus, s’il le Taillait, nous saurions

en excursion à

Tl est question en Angleterre de 
rétablir le système des télégram­
mes à six deniers à partir du 1er 
octobre 1884.

M. Alphonse Hamel, de Québec, 
a fait en bycicle lé voyage de Qué­
bec à la Rivière du Loup, une dis­
tance de trente lieues.

Une dépêche du Cap dit que la 
demande d’O’Donnel, l'assassin de 
Carey, a été rejetée. Le procès 
d’UDonnel aura lieu en Angleterre.

La nouvelle que nous donnions 
hier, d’un télégramme de Rome per­
mettant l’ouverture des cours de 
l’Université Victoria, est confirmée.

Les citoyens de Montréal, Son 
Honneur le maire en tôle travail­
lent à l'organisation d’un grand 
dîner qui sera offert à sir Hector 
Langevin.

Tout porte à croire que la cons 
truction du chemin de fer de la 
Gatineau sera achevée avant le 
temps stipulé. La section de Hull
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